
 

 Pourquoi le nom de Démosthène ? 

Parce que cet orateur et homme politique athénien du 4e siècle avant 
J.C. était de ceux qui ne renonçaient pas devant ce qui menace la vie 
publique et collective. 

Depuis sa fondation en 1993, l’association Démosthène s’efforce de 
poser les questions politiques cruciales pour nos sociétés 
contemporaines. 

Les citoyens et les démocraties sont-ils condamnés à l’impuissance ? 

Comment peut-on comprendre la mondialisation et le 
néolibéralisme, l’Europe et la France (santé, chômage, exclusion, 
éducation, sécurité, etc.) ? 

Peut-on surmonter les fossés entre les simples citoyens, les élus, les 
experts et les bureaucraties ? 

Peut-on échanger et partager nos points de vue, confronter nos 
contradictions ? 

 Qui sommes-nous ? 

Une association pour la citoyenneté, un espace universitaire de débat 
qui met en place des lieux de questionnement sur des sujets de 
société. Elle cherche à mieux comprendre la citoyenneté afin de la 
construire et de l’exercer ensemble. 

 À qui nous adressons-nous ? 

Démosthène est ouvert à tous sans distinction et sans autre condition 
que le désir de participer à une forme démocratique de débat 
contradictoire, prêt à l’écoute, respectueux des convictions et des 
itinéraires de chacun. Démosthène n’entend pas remplacer les partis 
politiques, les syndicats, les multiples associations, ni concurrencer les 
médias ou les chercheurs spécialisés. 

 Quelles sont nos valeurs ? 

Consciente de la fragilité de la citoyenneté démocratique, l’association 
Démosthène s’appuie sur des valeurs fondamentales de 
reconnaissance de la dignité humaine, notamment la pluralité et la 
liberté de pensée et d’expression dans la sphère publique. 

Elle cherche à favoriser la construction collective de points de vue en 
dépassant tout simplisme et réductionnisme d’opinions. 

 Que faisons-nous ? 

­ Conférences­débats organisées en cycle annuel, 
­ Ateliers de réflexion et d’action citoyenne, 
­ Collaboration avec des organismes et des associations sur des 

projets communs, 
­ Forums… 

POUR LA CITOYENNETÉ, UN 
ESPACE UNIVERSITAIRE DE DÉBATS 

Démosthène 
Maison des Solidarités 
51 Quai de Juillet – 14000 CAEN 

Tél. : 02 31 34 70 28 

Courriel : association-demosthene@orange.fr 

Site internet : www.demosthene.asso.fr 

Les réunions et conférences sont ouvertes à tous et 
gratuites. 

Les ateliers, petits groupes de réflexion autogérés, 
sont ouverts à tous et accessibles même en cours 
d’année. 

ACTIVITÉS 2015­2016 

CONFÉRENCES 

DÉBATS 

RENCONTRES 

ATELIERS 

FORUMS 

COLLOQUES 

Si vous souhaitez soutenir Démosthène, vous pouvez 
participer à son financement en adhérant (15€ / an). 



ACTIVITÉS 2015­2016 

 Cycle annuel des conférences-débats 
« Vulnérabilité, citoyenneté et démocratie » 

Dans ces dernières années, le thème de la vulnérabilité s’est imposé 
dans la réflexion philosophique, la pensée politique et les sciences 
sociales. La prise en compte de nos vulnérabilités, individuelles et 
collectives, interroge aujourd’hui les conditions de la citoyenneté et 
l’avenir de la démocratie. 

Individuellement, accéder à la citoyenneté signifie pour la personne de 
pouvoir exercer ses droits et ses devoirs communs et d’en porter la 
responsabilité. Or, pour une personne vulnérable, cette charge est 
difficile à assumer. Vis­à­vis de l’idéal d’universalité de la citoyenneté, 
toute catégorie de personnes constituée autour du stigmate d’une 
déficience ou d’une faiblesse risque de se sentir reléguée à une forme 
de citoyenneté « au rabais ». Les vulnérabilités constitutives de ces 
différents groupes peuvent, alors, apparaître comme des obstacles au 
droit de chacun d’exercer sa citoyenneté. 

Collectivement, les maux qui affectent nos sociétés et le monde dans 
son ensemble, nous révèlent nos vulnérabilités partagées, à 
commencer par celles de la démocratie. Les menaces qui pèsent sur 
nos sociétés ne viennent pas seulement des attaques extérieures dont 
les régimes démocratiques doivent se défendre (par exemple le 
terrorisme) ; mais elles proviennent également de certaines réponses 
intérieures, légitimées en apparence par ces attaques, mais en réalité 
contradictoires avec nos valeurs.  

Démosthène vous invite donc au débat et à la réflexion sur les deux 
faces conjointes de notre vulnérabilité : citoyenne­individuelle et 
démocratique­collective. Nous vous proposerons une première 
conférence de présentation générale de ce problème que nous 
déclinerons ensuite en l’étudiant, d’une part à propos du droit d’asile et 
du handicap, et d’autre part à travers les différentes faiblesses et 
contradictions de nos démocraties. 

 Atelier d’urbanisme 

À la suite d'un travail de plus de 10 ans sur les questions urbaines, et 
notamment celles de la Presqu'île de Caen, l'atelier d'urbanisme prend 
comme axe général de réflexion la sensibilisation à la maîtrise d'usage. 

Nous affirmons ainsi la nécessité d'une participation effective des 
habitants à tout projet urbain d'aménagement, en collaboration avec la 
maîtrise d'ouvrage (décideurs publics et privés) et la maîtrise d'œuvre 
(architectes, paysagistes, aménageurs). 

En 2015­2016, l'atelier d'urbanisme de Démosthène :  

­ continue l'organisation des Samedis de la Presqu'île, rencontres­
débats gratuites et ouvertes à tous, au Pavillon, quai François 
Mitterrand, de 14 h à 16 h, un samedi par mois.  

Thèmes abordés : 

Les types de patrimoine : que faut­il conserver ? Que faut­il rénover ? 
Que faut­il supprimer ? 

La diversité des formes urbaines : quelles densités ? Quelles mixités ? 
Espace public / Espace privé ? 
­ poursuit les échanges avec les maîtres d'ouvrage et les maîtres 

d'œuvre ; 
­ développe les discussions avec les habitants sur les sujets d'urbanisme 

qui les intéressent et les questionnent (visites de terrain, partages 
d'expériences, documents vidéo,…). 

 Atelier « Droits des migrants et réfugiés » 

Cet atelier s'inscrit dans la continuité du précédent « Droits des 
migrants » qui avait suspendu ses activités l'an passé. Celui­ci traitait de la 
Convention internationale sur la protection des travailleurs migrants, 
adoptée par l'ONU en 1990 mais non ratifiée par un grand nombre 
d'États. L'actualité nous rappelle la nécessité de reprendre notre 
questionnement sur la situation des réfugiés. 

En collaboration avec plusieurs associations locales, nous proposons une 
action de réflexion, d'information et de sensibilisation sur ces problèmes : 
la question des droits des personnes concernées est aussi celle de notre 
vivre ensemble pluriel et de notre démocratie. 

 Atelier « Laïcités et Religions » 

L’atelier sera animé par Camille Tarot, professeur émérite, sociologue des 
religions (Université de Caen). 

Les nombreux thèmes esquissés dans la conférence de Camille Tarot 
intitulée « Avec les laïcités et les religions, réinventer nos paroles 
citoyennes » (mai 2015 ­ Association Démosthène) ont suscité l'idée à 
plusieurs personnes d'en discuter en prenant le temps de la réflexion. 

Pour ce faire, Démosthène propose quatre rencontres avec Camille Tarot 
dans le cadre de cet atelier « Laïcités et Religions ». 

La conférence étant accessible sur le site de Démosthène, il est 
demandé aux personnes intéressées de la lire et de venir à la première 
rencontre avec leurs questions ou demandes d'informations 
complémentaires. 

De nombreux aspects ont été abordés par la conférence, concernant 
notamment la mondialisation actuelle et ses impacts, la vie religieuse et 
politique, la crise du politique, les ambiguïtés du dit retour du religieux, 
les mutations en cours de la modernité, l'islam et d'autres traditions, les 
différentes conceptions de la laïcité, la nécessité du dialogue intra et 
interreligieux. 

Les questionnements de chacun seront regroupés pour élaborer le 
programme des quatre rencontres. L'échange et le dialogue entre tous 
les participants est à privilégier, sans se priver d'informations plus 
précises si besoin était. 

 Atelier « Prison » 
« Citoyenneté et Droits de l’homme » 

L’atelier s’est donné 4 objectifs généraux : 

­ mieux faire connaître les conditions de vie en prison ; 
­ permettre aux différents intervenants en milieu carcéral de se 

rencontrer et d’échanger ; 
­ mieux faire respecter les droits des personnes détenues ; 
­ sensibiliser l’opinion publique aux 3 axes précédents. 

L’atelier développe ce travail dans la cadre de réunions régulières, de 
colloques et de conférences­débats publics. 

Dans un État­nation qui a fait le choix d’abolir la peine de mort, les 
questions de la sortie de prison, de la réinsertion et de la réintégration 
dans la société demeurent essentielles. 

« … La prison doit être un lieu de reconstruction. La sortie se prépare de 
l’intérieur ; mais pour que cette reconstruction soit réelle, il paraît 
souhaitable de viser à mettre en œuvre une prise en charge globale et 
concertée de la personne sortante afin de la préserver de la récidive. Sa 
réinsertion serait sans doute d’autant plus efficace que son parcours en 
termes d’aide aux soins, de recherche de logement et de travail serait 
coordonné… »* 

Depuis 2013, l’atelier a mis en place une plate-forme de réflexion sur la 
réinsertion avec les différents acteurs qui œuvrent, soit en amont, soit en 
aval, à la sortie de la personne détenue. 
Des séries d’auditions et d’entretiens ont été réalisées auprès de 
membres d’institutions et d’associations, de professionnels de santé et de 
travailleurs sociaux, d’employeurs et d’enseignants, de bénévoles et de 
citoyens qui participent à cette réintégration. 

Cette saison, l’atelier est organisé de la manière suivante : 

Jusqu’à la fin décembre 2015 :  

­ L’atelier se consacre à la rédaction et la publication d’un livre blanc sur 
« La sortie de prison », travail collectif qui établit un état des lieux et 
apporte des préconisations aux décideurs et aux citoyens. 

Pour l’année 2015-2016 : 

­ Un séminaire public intitulé « La prison, une question citoyenne » est 
organisé en partenariat avec la Ligue des Droits de l’Homme. 
En un cycle de 5 conférences-débats, gratuites et ouvertes à tous, il 
déclinera le questionnement suivant : « Quelles sont les conditions, les 
modalités et les pratiques pour que les personnes détenues 
réintègrent la société à leur sortie de prison ? » 

 
∗ Extrait de : « Sortir de (la) prison – Entre don, abandon et pardon », Revue du 

MAUSS, La Découverte/MAUSS, Paris, second semestre 2012, numéro 40. 


